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Pour cette rentrée 2015, l’université de
technologie Belfort­Montbéliard accueillent
notamment 850 nouveaux étudiants
en formation d’ingénieurs, ce qui porte
son effectif total à 2.950 étudiants.

Asuivre

L’Odyssée du cirque
Le centre des arts et du cirque de
Bavilliers organise une opération
portes ouvertes les 5, 6, 11
et 12 septembre, l’occasion de
découvrir le programmedes activités.

C’estpresque la rentrée !
Quelsenjeuxdans
leTerritoiredeBelfort
pourcetterentrée2015
quiauralieu,pourla
majoritédesélèves,
mardi?Lesréponses
viendronttrèsvite.

Un peu moins de
15.000 élèves – le
chiffre reste à affi­
ner après la ren­
trée – vont re­

prendre le chemin de l’école
primaire dans le Territoire de
Belfort demain. En attendant,
ce sont les professeurs des
écolesetceuxduseconddegré
qui font leur prérentrée
aujourd’hui, bien qu’ils sont
nombreux ceux qui ont déjà
repris le contact avec leur éta­
blissement depuis quelques
jours.

L’année scolaire 2014­2015
s’est achevée, début juillet, sur
une certaine répartition des
postes d’enseignement pour
la rentrée. Un comité techni­
que spécial départemental
(CTSD), fixé mardi 1er sep­
tembre à 14 h 30 va l’affiner :
le matin, à l’entrée en classe,
les inspecteurs des trois cir­
conscriptions auront recensé
les situations atypiques et
compté les enfants présents
dans les établissements qui
étaient frappés, en juin, de
mesures de fermeture ou
d’ouverture conditionnelle.

Toutes les situations seront
étudiées dans l’après­midi et
la carte scolaire définitive sera
connue dans la foulée.

Cette rentrée semble plus
sereine car les communes
n’essuient plus les plâtres des
nouveaux rythmes scolaires.
Uneaffirmationréductricecar
de nombreuses situations dé­
licates persistent dans le dé­
partement et le mercredi ma­
tin travaillé continue de
diviser les familles.

Autre nouveauté : la réparti­
tion de l’éducation prioritaire
qui a changé, avec la création
d’un REP + autour du collège
Signoret à Belfort et la sortie,
pour deux écoles d’Offemont,
du dispositif.

Desvisitesemblématiques
En Franche­Comté, 218.344

écoliers, collégiens et lycéens
reviennent en classe et pour
marquer cette journée parti­
culière, le recteur de l’acadé­
mie de Besançon Jean­Fran­
çois Chanet visitera un
établissement emblématique
dans chaque département
(lire par ailleurs en pages Ré­
gion). Dans le Territoire de
Belfort, c’est au collège Mi­
chel­Colucci de Rougemont­
le­Château qu’il a décidé
d’entamer sa tournée, dès 8 h
du matin, où il évoquera la ré­
forme du collège.

Cette dernière ne doit pren­
dre effet qu’à la rentrée 2016
mais le collège Colucci a déjà
développé plusieurs projets
pédagogiques interdiscipli­

naires qui sont un des grands
enjeux de cette réforme, no­
tamment avec l’enseignement
intégré des sciences et de la
technologie (ESIT) et l’éva­
luation par compétences et les
enseignements pratiques in­
terdisciplinaires (EPI).

Après avoir accueilli le rec­
teur dans le nord­est du Terri­
toire de Belfort, Eugène
Krantz, directeur départe­
mental des services de l’Edu­
cation nationale, se rendra à

l’école Victor­Schoelcher de
Belfort, détentrice d’un label
environnement­école, puis à
la maternelle Moulin des prés
de Delle en fin de matinée,
pour voir comment s’installe
laréformeenmaternelle,cette
dernière étant mise en route
dès aujourd’hui.

Quarante­quatre profes­
seurs des écoles stagiaires,
soit plus du double de l’année
dernière, commenceront leur

carrière à mi­temps, dès mar­
di, dans les écoles du départe­
ment.

Dans le second degré, outre
la visite du recteur, la section
internationale américaine dé­
bute en sixième au collège
Vauban à Belfort. Et deux
nouveaux proviseurs arrivent
deux des trois lycées d’ensei­
gnement général et technolo­
gique de Belfort, Courbet et
Follereau.

KarineFRELIN

K Les cartables sont prêts : quelque 15.000 élèves rentrent dans le primaire dans le Territoire de Belfort,
dans l’enseignement public et privé. Photo ER

Famille Rencontre entre parents et baby­sitters auBureau information jeunesse de Belfort, deuxième !

Àla recherchede laperle rare
EN 2014, LE BUREAU IN­
FORMATION JEUNESSE
(BIJ)de laVilledeBelfortavait
initié une journée de rencon­
tre entre parents et baby­sit­
ter, un service qu’il propose
toute l’année à travers la mise
à disposition de contacts. Mais
les candidatures n’y sont pas
physiques. Sauf durant cet
après­midi où les familles en
demande de garde ponctuelle
ont la possibilité de « faire leur
casting ».

Sophie Cheviron, responsa­
ble du BIJ, sourit d’ailleurs à
cette idée : « C’est vrai, c’est
une sorte de speed­dating »,
où les parents défilent, expo­
sent leur souhait et choisis­
sent, à moins qu’ils se laissent
le temps de réfléchir. L’année
dernière, une petite fille qui
accompagnait ses parents a
pris sa décision sur place :
« Moi, je veux la bleue ! »

Unpublicessentiellement
féminin

Une deuxième journée a
donc été mise en place same­
di, avec le concours de la Fé­
dération des particuliers em­

ployeurs en France (Fepem),
spécialiste de l’emploi des sa­
lariésàdomicile.Cettederniè­
re accompagne les familles
dans leurs démarches de dé­
claration des baby­sitters : ta­
rifs horaires, charges salaria­
les et patronales, rédaction
des contrats, droits et devoirs
et même droits à la formation.
« Cette année, nous avons
conclu un partenariat avec la
Région », indique Lucie Mai­
gret, animatrice territoriale de
la Fepem. « L’adhésion est
gratuite pour les familles
franc­comtoises qui font les
démarches officielles. »

Dans le Territoire de Belfort,
la Fepem a recensé, en
moyenne annuelle 2011, 2004
employeurs d’assistants ma­
ternels et 69 employeurs de
gardes d’enfants. Dont font
partie les baby­sitters, qui
n’interviennent que ponctuel­
lement : « Le public, féminin,
est souvent composé d’étu­
diantes qui recherchent de
l’appoint », indique leBIJ. « De
l’année dernière, j’ai revu
quelques candidates, elles
avaient toutes trouvé quelque

chose », assure Sophie Chevi­
ron.

Plus nombreux qu’en 2014,
les parents comme les candi­
dates ont pris le temps samedi
de poser leurs desiderata :
pour Adam et Camélia, des ju­
meaux de 2 ans « pas trop dif­

ficiles »,papaetmaman,habi­
tant Bel for t , voula ient
« trouver une personne pour
pouvoir sortir le soir. Nous
n’avons pas de famille ici. On
était déjà venu au Bij mais
nous n’avions vu que des CV,
alors, on n’avait pas relancé.

On a besoin de rencontrer les
gens, de les ressentir. Après
cette rencontre, on va faire ap­
pel à quelques personnes ».

Les candidates et les futurs
parents employeurs ne savent
pas toujours la valeur d’une
heure de garde : « C’est le
Smicdebase, soit7,34€netset
9,61 € bruts », indique la Fe­
pem.

Mais d’après une étude réa­
lisée par le site internet de re­
cherche de baby­sitters Yoo­
pies, qui s’annonce comme le
« blablacar du baby­sitting »,
le tarif moyen en France est
évalué à 8,65 € net de l’heure.
Et plus précisément, 8,39 € en
Franche­Comté.

Alors que le travail au noir,
dans ce secteur, représente
encore plus de la moitié de
l’activité, ce type de rencontre
accompagnée comme celle du
Bij sensibilise particuliers et
futurs employés. D’autant
que, comme le souligne So­
phie Cheviron, « les candida­
tures restent affichées et sont
accessibles sur le site internet
du service ».

KarineFRELIN

K Une dizaine de baby­sitters potentielles ont rencontré autant de
parents samedi après­midi au BIJ. Photo Xavier GORAU

express

Rentrée scolaire
Collège Rimbaud
de Belfort. – Les 6es,
rentrée mardi 1er septembre
à 9 h et à 14 h pour les 5es.
Les 4es et de 3es reprendront
mercredi 2 à 9 h. Les cours
reprendront selon les
emplois du temps le jeudi 3
à compter de 8 h.
Collège Mozart
de Danjoutin. – La rentrée
se fera mardi 1er septembre :
à 8 h pour les classes de 6e,
à 10 h pour les classes de 3e

et à 13 h 30 pour les classes
de 5e et 4e.
Collège De­Vinci
de Belfort. –
Mardi 1er septembre :
reprise des 3e de 9 h à 12 h
et de 13 h 30 à 17 h ou
de 14 h à 17 h ; des 4e

de 10 h à 12 h et de 13 h 30
à 17 h ou de 14 h à 17 h ;
ces élèves ne seront pas
accueillis le 2 septembre.
Pour les 6e et Ulis, accueil
le mercredi 2 septembre
de 8 h 30 à 12 h. Les parents
de 6es qui souhaitent rester
pour l’accueil, doivent se
manifester au collège
jusqu’au lundi 31 août 12 h.
Pour les 5es, accueil
le 2 septembre de 10 h

à 12 h. Ces élèves ne seront
pas accueillis
le 1er septembre.
Collège Signoret
de Belfort. –
Mardi 1er septembre : accueil
des 5es de 8 h à 11 h ; accueil
des 3es de 9 h à 12 h ; accueil
des 4es de 14 h à 17 h.
Les élèves de 6es ayant choisi
les options handball ou VTT
sont attendus à 9 h devant le
gymnase Diderot où sont
organisés les tests de
sélection pour la constitution
des classes (fin des épreuves
à 12 h au plus tard).
Mercredi 2 septembre :
accueil des 6es de 9 h à 12 h.
Les emplois du temps remis
prendront effet à compter de
jeudi 3 septembre au matin.
Les parents des 6es seront
reçus jeudi 3 septembre
à 18 h à la salle polyvalente
du collège.
Collège Lucie­Aubrac
de Morvillars. –
Mardi 1er septembre :
rentrée des 6es à 8 h, retour
dans les familles à 13 h ;
rentrée des 5es, 4es et 3es

à 13 h 50, retour dans les
familles à 16 h 50. Les
ramassages scolaires sont
prévus aux allers et retours.

Le chiffre

1200lenombre de
participants à la
randonnée gustative

des Amis de la vigne à Saint­Dizier­l’Évêque.

DécèsdeJackieDrouet : réactions
Plusieurs personnalités politiques du département ont réagi à
l’annonce du décès de Jackie Drouet, maire de Belfort de
1997 à 2001 et premier adjoint de 2001 à 2008.

Jean­Pierre Chevènement : « Une grande figure »
« J’assure ses deux fils, Christophe et Thierry, auxquels
l’unissait une tendre affection, de toute ma profonde
sympathie. Jackie Drouet était une grande figure de la vie
syndicale et politique belfortaine. Tous ceux qui l’ont connu
ont aimé l’homme, ses convictions solides, son intégrité, son
cœur généreux. Le personnel de la Ville de Belfort et de la
Communauté de l’agglomération belfortaine appréciait son
humanisme et son esprit de justice. Pour ma part, un ami
fidèle va me manquer. Belfort perd un grand maire qui a
apporté une contribution essentielle à sa mutation. »

Damien Meslot : « Un défenseur de Belfort »
« Jackie Drouet fut une figure emblématique de la politique et
de la vie syndicale belfortaine. Il fut un homme chaleureux,
souriant, généreux qui ne résistait pas à la tentation d’un bon
mot d’esprit. Jackie Drouet était l’image d’un combat politique
inséparable de l’histoire de notre Ville. Il a défendu avec
détermination et avec la passion qu’on lui connaît, les intérêts
de Belfort. Sa capacité de travail et sa détermination à mener
à bien des dossiers importants pour l’avenir de Belfort,
marqueront sa mémoire. En accord avec la famille, la Ville de
Belfort, j’adresse à son épouse, à ses fils, à tous ses proches,
mes plus sincères condoléances. »

Christophe Grudler : « Une profonde gentillesse
et attention »
« J’ai côtoyé Jackie Drouet au conseil municipal de Belfort,
alors que j’étais responsable de l’opposition et que lui était
maire puis premier adjoint. Nous avons eu des moments
parfois très durs, avec de vraies différences idéologiques,
mais humainement –hors de la scène politique­ il était d’une
profonde gentillesse et attention. Alors qu’il aurait pu
facilement trahir politiquement Jean­Pierre Chevènement, il
lui est toujours resté fidèle. La fidélité est une valeur devenue
rare en politique, et j’ai toujours apprécié cette valeur chez M.
Drouet. Après sa retraite politique, j’ai pu encore échanger
avec lui sur les bancs de la place d’Armes, où il aimait se
reposer. À sa famille, je présente mes condoléances émues.
Belfort perd un de ceux qui l’ont fidèlement servi ces
dernières années. »

Cédric Perrin : « Un homme au grand cœur »
« Très attaché à sa ville, ce syndicaliste et homme politique
était reconnu pour ses convictions et son engagement. Il était
également estimé par les élus locaux de tous bords. Il a su
suppléer Jean­Pierre Chevènement entre 1997 et 2001 et
faire avancer les dossiers pour Belfort. En tant qu’adjoint
au maire chargé du personnel il était apprécié par les agents
pour ses qualités humaines. Belfort perd un homme au grand
cœur ! C’est avec beaucoup d’émotion que je tiens à adresser
à ses proches mes plus sincères condoléances. »

L’ E S T R É P U B L I C A I N | L U N D I 3 1 AOÛ T 2 0 1 5

L'AIRE URBAINEL'AIRE URBAINE

DBL01 ­ V2

Foire aux vins Le blogueurœnologueOlivier Grosjean était hier l’invité de lamanifestation belfortaine

« Il faut savoir qui onboit »
« TANT qu’il y a de la vigne,
il y a de l’espoir. » La maxi­
me du tee­shirt d’Olivier
Grosjean résume la philoso­
phie qui l’habite. Sous le
surnom d’Olif, ce natif du
Doubs qui habite aujour­
d’hui Pontarlier, est aussi
blogueur œnologue et a no­
tamment participé aux deux
tomes de « Tronches de
vin », un guide « des vins
qu’ont d’la gueule ».

Alors que le vignoble est
« en pleine effervescence »
pour un millésime avec un
« énorme potentiel », Olivier
Grosjean a fait le détour par
la Foire aux vins de Belfort.
Invité, il a notamment parti­
cipé à la dégustation de
vieux millésimes orchestrée
par François Duthey.

Quand ses collègues ont su
qu’il venait à la Foire aux
vins, ils n’ont d’ailleurs pas
manqué de le charrier, pen­
sant aux foires aux vins dans
les grandes surfaces. « Il

faut privilégier d’autres cir­
cuits. On peut acheter du vin
sans pousser un chariot. »

À Belfort, il sortira certai­
nement son bâton de pèlerin
pour mettre en avant « les
vignerons qui respectent
leurs vignes et leur travail ».
Ceux qui « travaillent le sol,
qui n’utilisent pas de pro­
duits toxiques ». Bref, qui
« travaillent de façon intelli­
gente sans artifices » et qui
créent des « bons vins, oeno­
logiquement corrects ». Oli­
vier Grosjean ne le cache
pas, il est « contre les prati­
ques industriel les à la
cave ». « Cela tire les prix
vers le bas et donne des pro­
duits inintéressants. »

« Vins équitables »
Pourtant, « des vignerons

convaincus de leur démar­
che, il y en a plein en France,
même s’ils n’ont pas forcé­
ment une démarche bio »,
poursuit­il, invitant à aller à

la rencontre de ces hommes
et de ces femmes. « Il faut
absolument savoir qui on

boit, ce qui est dans le ver­
re. »

Et pour cela, pas besoin de

se ruiner : « On peut trouver
des vins très corrects entre
cinq et dix euros. En des­
sous, c’est très difficile. Le
but n’est pas d’avoir des vins
chers mais des vins équita­
bles que le vigneron puisse
vendre à un prix correct et
que le client puisse acheter à
un prix correct. »

Mais pour cela, il faudrait
aussi une éducation au vin.
« C’est vrai qu’il n’y a que de
la répression contre laquelle
le lobby du vin n’arrive pas à
se défendre. Toutes les me­
sures visent à ne plus con­
sommer », remarque Olivier
Grosjean, avant de conclu­
re : « Il faut consommer avec
modération bien sûr mais il
n’y a pas de mal à se faire du
bien. » La maxime doit se
trouver sur un autre de ses
tee­shirts.

L.A.
W Foire aux vins, jusqu’au
5 septembre, au parc des
expositions de Belfort­Andelnans.

K Olivier Grosjean prévoit un millésime 2015 au « potentiel énorme.
Dans le Jura par exemple, les raisins sont magnifiques ». Photo ER

Faitsetméfaits
Collision entre deux voitures, trois blessés légers
Andelnans.­ Une collision entre deux voitures s’est produite
dans la nuit de samedi à dimanche, à 4 h 30, à proximité du
restaurant Mc Donald’s sur la RD 19 à Andelnans.
Trois blessés légers ont dû être pris en charge par les
pompiers de Belfort­Sud : deux hommes de 48 et 62 ans,
une femme de 42 ans, transportés au centre hospitalier.

Deux conduites en état alcoolique
Belfort. – Les contrôles de police ont encore été fructueux
dans la nuit de samedi à dimanche : à 3 h 25, un
Voujeaucourtois de 26 ans est aperçu faisant zigzaguer
son véhicule rue de Belfort à Bavilliers. Interpellé par une
patrouille, il révèle un taux d’alcoolémie positif d’1,64 g
d’alcool par litre de sang. Ramené au commissariat, il a été
placé en dégrisement. Il sera reconvoqué ultérieurement,
tout comme le Belfortain de 31 ans contrôlé à 6 h 15 place
Corbis à Belfort avec un taux d’1,20 g d’alcool par litre de
sang. Même punition.

Sports La toute jeune association Synergie convie plusieurs associations de sports de combat de l’Aire urbaine à des
démonstrations à Brognard àMontbéliard. Son but : la paix.

Pieds etpoingsdéliés
« POURQUOI les sports de
combat ? À cause de ma
mère, je crois ». Plusieurs
fois champion, même d’Aus­
tralie (il exerce dans un club
du pays des kangourous,
ainsi que dans un autre aux
States) David Radeff, qui
joue également des poings à
Valdoie, ne rigole qu’à moi­
tié. « Lorsque j’avais dix ans,
elle m’a fait comprendre
qu’il fallait absolument que
je canalise toute cette éner­
gie, que je la transforme en
quelque chose de positif ».
Vingt­quatre ans après, Da­
vid est donc champion et
passé professionnel dans
des nombreuses disciplines,
de la boxe « classique » à la
thaï. Ce Belfortain multili­
cencié semble surtout bien
dans son corps et dans sa
tête.

Son sport, ou plutôt ses
sports ? « Ils véhiculent de
bonnes valeurs, de respect,
d’abnégation, de dépasse­
ment de soi. Ils réclament
aussi de l’hygiène de vie. Et
puis, pour parler plus parti­
culièrement de la boxe, cela
apprend une certaine forme
d’humilité » On l’entend : la
démonstration – au demeu­
rant très impressionnante –
de David Radeff sur le ring
improvisé de la plage de
Brognard ne se limite pas
aux poings. Le message
adressé aux jeunes des clubs

présents et au public, très
nombreux en cette journée
caniculaire à observer, un
brin étonné, les évolutions
des champions et des ama­
teurs sur le sable : « Entraî­
nez­vous dur, donnez­vous
les moyens, dans tous les do­
maines, d’aller plus loin. Ar­
rachez­vous ! »

L’excellence, l’élite
et l’entente

Youcef Kebaïli observe
avec satisfaction l’acte II (le
premier s’est joué, au même
endroit, au début du mois)
de la manifestation organi­
sée par « Synergie pugilisti­
que du Pays de Montbé­
liard ». Créée en février
dernier par le dirigeant du
club d’Audincourt, l’associa­
tion rassemble déjà plu­
sieurs clubs et disciplines du
secteur : celui de Valenti­
gney­Les Buis (boxe, full
contact), le club de karaté de
Bethoncourt, la boxe thaï de
Sochaux, une association
d’Étupes, de Montbéliard et
le kick­boxing d’Audincourt
donc. Le club de Belfort de­
vrait prochainement se join­
dre à cette synergie.

Qui forte de plusieurs
champions, parfois un peu
méconnus dans leur propre
territoire, veut faire rayon­
ner, grâce à des manifesta­
tions communes, l’excellen­

ce. Autre mission : faire
émerger une élite qui, con­
trairement à ce qui se passe
actuellement, ne devrait pas
avoir à butiner dans plu­
sieurs clubs, pour pouvoir
vivre de sa passion et de ses
talents. Youcef Kebaïli sou­
haite ainsi que quatre jeu­
nes de chaque club suivent
un entraînement supplé­
mentaire chaque semaine.
Pour ce faire, Synergie, qui
bénéfice d’un soutien de
3.000 € de Pays de Montbé­
liard agglomération (PMA),

demande un créneau dans
une des salles de l’Axone.
« Il y a du potentiel », assu­
rent les profs.

Mais plus encore que ses
précédents buts, la nouvelle
association tient à devenir
une vitrine positive à la fois
des sports de combat – « dé­
mocratiques et de plus en
plus mixtes »­ et des quar­
tiers dans lesquels ils se pra­
tiquent. « Les extrémistes
nous ont fait beaucoup de
mal, et beaucoup de mal à

notre image. Là, on donne
une autre réalité de ce qui se
passe sur le terrain »

Pas question pour autant
de nier les problèmes et c’est
aussi pour cela que Synergie
a vu le jour : faire tomber,
dixit le président, les barriè­
res d’animosité entre les
quartiers. « Des bandes riva­
les, une minorité, pourris­
sent la vie et entraînent des
tensions. Les échanges, ici
autour du sport, peuvent
changer la donne ».

SophieDOUGNAC

K David Radeff (à gauche) : « La boxe apprend une certaine humilité. » Photo Lionel VADAM

Sécurité routière

LaFédérationfrançaise
desMotardsencolère
aorganiséunRelais
Calmosdimanche
àLepuix.

«Le monde de
la moto est ce
q u ’ i l e s t .
Comme celui
de la voiture.

Il y a 85 % de conducteurs
n o r m a u x e t 1 5 % d e
couillons », résume Christian
Fleuriet, membre du bureau
de la Fédération française
des motards en colère du
Territoire de Belfort et de
l’Aire urbaine (FFMC90). « Il
n’y en a même pas autant,
peut­être 5 % », pointe Daniel
Roth, maire de Lepuix.

« Passerunmessage
decalme»

Ces « couillons » en ques­
tion, ce sont ceux qui pol­
luent la vie des riverains de
Lepuix. Aussi, la FFMC a or­
ganisé toute la journée de di­
manche un Relais Calmos.
Objectif : échanger avec les
motards et les riverains, rap­
peler les bonnes conduites, et

surtout « passer un message
de calme ».

Car ici, au pied du Ballon
d’Alsace, sur la RD465, le
parcours est particulière­
ment apprécié par les mo­
tards. « C’est surtout la vites­
se, ensuite le bruit », estime
quatre riverains venus discu­
ter. L’un d’entre eux qui rési­
de à Malvaux en a déjà re­
trouvé plusieurs dans sa cour
après une sortie de route.
« Surtout des jeunes. »

« Toute route de montagne
est un beau terrain de jeu »,
reconnaît Christian Fleuriet.
« Pour autant, il faut respec­
ter la réglementation. » De­
puis le printemps, la FFMC et
la commune de Lepuix
échangent sur cette problé­
matique. « C’est un travail
long et difficile », reconnais­
sent les deux parties.

Car le plus compliqué est
bien d’échanger avec cette
minorité qui gâche l’image de
la majorité. « Nous avons ob­
servé les passages ce matin.
Sur une centaine, cinq sont
p a s s é s e n f a i s a n t l e s
clowns », calcule Christian
Fleuriet. « Oui, mais ceux­là
ne s’arrêtent pas », rétorque
un riverain.

« Le problème, on le con­

naissait il y a déjà quinze
ans », ajoute Daniel Roth qui
ne voit que comme seule so­
lution « la répression ». Un
avis partagé par les riverains
qui ne sont pas contre les mo­

tards « du moment qu’ils res­
pectent les règles » mais pas
par les motards. « Les mo­
tards ne sont pas un monde à
part qui veut être hors la loi.
Mais il ne faut pas tous les

stigmatiser. La moto est un
plaisir qui doit aussi respec­
ter les autres. » Et de répéter :
« Mais, cela demande une
opération sur le long cours. »

LaurentARNOLD

«Ilyatoujours15%decouillons»

K Ce Relais Calmos à Lepuix était aussi l’occasion de tester le bruit émis par les motos à l’aide d’un
sonomètre. Photo ER

Enseignement Rentrée à l’UTBM

850nouveauxétudiants
L’UTBM EST « EN GRAN­
DE FORME ». C’est le servi­
ce communication de l’uni­
versité qui le dit dans le
communiqué envoyé aux ré­
dactions. « 850 nouveaux
étudiants intégreront une
formation d’ingénieurs au
sein de l’UTBM le 2 septem­
bre, ce qui portera l’effectif
total à environ 2 950 étu­
diants, dont 2 750 en forma­
tion d’ingénieurs et 200 en 3e

cycle. Ce sera l’occasion
pour Pascal Brochet, direc­
teur de l’UTBM, d’accueillir
ces nouveaux étudiants sur
le campus de Sevenans.
L’objectif sera principale­
ment de découvrir l’établis­
sement, le contenu des en­
seignements (tout cela lors
des amphis de rentrée), et de
boucler l’ensemble des ins­
criptions pédagogiques et
administratives. Les étu­
diants seront ensuite pro­
gressivement répartis sur
leurs campus respectifs, à
savoir Belfort, Montbéliard
ou Sevenans.

Cette rentrée sera mar­
quée par une forte augmen­
tation du nombre d’étu­
diants en masters (150), le
nombre croissant d’étu­
diants ingénieurs sous statut
d’apprenti, et l’importance
du nombre d’étudiants in­

ternationaux dans les effec­
t i f s d e s p r o g r a m m e s
d’échanges : 120 étudiants
venant de 10 pays pour étu­
dier durant un, deux semes­
tres ou pour trois années. En
parallèle de cet accueil, un
« forum de rentrée » se tien­
dra les 1er et 2 septembre (à
Sevenans également) où
tous les aspects pratiques de
la vie étudiante (logement,
vie quotidienne, culture),
ainsi que les pans associatifs
et culturels seront présen­
tés. L’Association des Étu­
diants (AE) de l’UTBM y
sera incontournable, propo­
sant à ces « petits nou­
veaux » un vaste programme
d’activités d’intégration
dans les trois semaines qui
suivront la rentrée.

Les nouveaux étudiants
inscrits en formation d’ingé­
nieurs ont rendez­vous :

­ Mardi 1er septembre à
l’UTBM campus de Seve­
nans (amphi P108)

• De 9 h à 10 h 30 pour les
étudiants entrant en « bran­
ches » (niveau bac + 2 et plus
– cursus de 3 ans)

– Mercredi 2 septembre à
l’UTBM campus de Seve­
nans (amphi P108)

• À 14 h pour les étudiants
entrant en « Tronc com­
mun » (nouveaux bache­
liers).

Cheznosvoisins
De la confiture sans cuisson dans la vallée de la
Bruche
Fabrice Krencker, artisan crufiturier, à La Salcée, travaille sur
un nouveau produit depuis trois ans : une confiture non cuite
et qui se conserve hors du réfrigérateur. La mixture (à la
myrtille, framboise, abricot, etc.) est préparée sur des bacs en
cuivre, et sous moustiquaire. Production : 20 kilos possibles
par jour en fonction de la météo. Eh oui, celle­ci doit être
ensoleillée, pas trop humide, un peu venteuse. Atouts : vrai
goût des fruits, vitamines, conservation facile, et
consommation presque nulle d’énergie lors de la fabrication.

Nouvelles tombes de l’époque mérovingienne
découvertes à Illfurth
Onze nouvelles tombes ont été découvertes sur le flanc de la
colline d’Illfurth dans le Sundgau. Parmi elles, cinq tombes
d’enfants avec du mobilier : armes, vases, parures. « Il était de
coutume de mettre dans la tombe des objets familiers de la
vie de tous les jours », a expliqué Amandine Manduit, qui
dirigeait le chantier des fouilles.
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